

1) LE  PARTI « SVOBODA » D’UKRAINE ET  LES  NATIONALISTES.

Rappel de 2012 et l ' indignation journaliste du Figaro contre les nazis de Svoboda , ces mêmes journalistes n’ont rien dit quand en février 2014 Laurent Fabius faisait un accord avec les nazis de Svoboda
Ils ne peuvent pas dire qu' ils ne savaient pas

Le Figaro disait ceci :

« Le passé sulfureux du parti nationaliste Svoboda inquiète les démocraties occidentales.

Svoboda s'appelait Parti national-socialiste d'Ukraine
Vu des démocraties occidentales, Svoboda inspire en effet un certain malaise. Jusqu'en 2004, Svoboda s'appelait Parti national-socialiste d'Ukraine. Il a trouvé depuis un nom plus respectable, mais ne s'en réclame pas moins toujours de l'Organisation des nationalistes ukrainiens (OUN)
Celle-ci a une histoire complexe. On retiendra cependant que sa branche armée (UPA) collabora activement avec les nazis pendant la Seconde Guerre mondiale et massacra les juifs de Galicie (ouest de l'Ukraine). Chaque année, Svoboda commémore la création, en 1943, de la division Waffen SS «Galitchina» (Galicie).
À plusieurs reprises, Oleh Tyahnybok, le chef de Svoboda, a qualifié le régime du président Ianoukovitch de «mafia judéo-moscovite». Plus récemment, un militant de Svoboda s'est offusqué que l'on fasse état des origines ukrainiennes de l'actrice américaine Mila Kunis, soulignant qu'elle était en réalité «juive». »

https://www.lefigaro.fr/international/2012/12/12/0100.. 

2) ET  SI  LA  CRIMEE N’ETAIT  PAS  REVENUE  DANS  LA RUSSIE…

[bookmark: _GoBack]29/07/2013 -

Voici qui va avec le reste et le soutien des djihadistes aux Ukrainiens et qui confirme le réel danger qu ' il y ' aurait eu en Crimée si la Crimée n’était pas revenue en Russie en 2014.

Les Ukrainiens du Parti de la libération islamique cherchent à établir un califat islamique.

Hizbout-Tahrir, actif en Ukraine, cherche à rétablir le califat islamique qui prévalait au Moyen Âge. Le parti, qui est interdit en Russie, a commencé à acquérir un pouvoir soudain dans la région de Crimée, qui abrite un grand nombre de musulmans tatar minoritaires. Le Conseil musulman de Crimée a appelé les autorités ukrainiennes à enquêter sur les actions du parti.
Plus de 1 000 hommes, accompagnés de femmes voilées, se tiennent debout sous le soleil brûlant, agitant des drapeaux noir et blanc criant "Dieu est grand ».
Ce n'est pas une scène du Moyen-Orient ou de l'Asie centrale, mais des partisans du Hizb ut-Tahrir à Simferopol, la capitale de la Crimée, en Ukraine, de la mer Noire
Hizb ut-Tahrir cherche à rétablir le califat islamique, fondé sur le droit islamique et qui prévalait au Moyen Âge, au Moyen-Orient et en Asie centrale.
Le parti est interdit dans de nombreux pays, mais gagne du terrain dans la région de Crimée, une station balnéaire verdoyante avec une importante minorité musulmane de Tatars. Faisal Amzayev, responsable du bureau de presse du Hizb ut-Tahrir en Ukraine, a déclaré à l'AFP que l'ambition du parti de faire revivre le califat islamique ne s'étendait pas à l'Ukraine et que son objectif était de diffuser l'appel islamique

"Ce que nous faisons en Ukraine ne signifie pas que nous travaillons ou allons changer les frontières de l'Etat", a-t-il déclaré.

"La réalisation de l'objectif d'établir un califat islamique ne s'applique que dans les pays à majorité musulmane. Mais en Ukraine, nous avons le devoir, en tant que musulmans, de bien introduire la société à l'islam."

Les premiers partisans du Hizb ut-Tahrir ont émergé dans la région de Crimée au début des années 90. Douze pour cent, soit 250 000 des 2 millions d'habitants de la Crimée, sont sunnites.

Maintenant, les partisans du parti comptent entre 2 000 et 15 000 personnes, le parti ne révélant pas le nombre de ses partisans, ils ne font que dire que leur nombre augmente.

"Le monde est un grand village et partout il y a une lutte contre l'islam en faveur des valeurs démocratiques libérales", a-t-il déclaré, appelant les musulmans ukrainiens à ne pas intégrer et à respecter leurs principes.

"Le califat islamique n'est pas une menace, mais au contraire un salut pour l'humanité face à la crise du capitalisme et aux principes de la démocratie et du libéralisme en général", a-t-il déclaré.

Le Hizb ut-Tahrir, fondé en 1953 à Jérusalem-Est, est interdit en Russie et dans plusieurs pays d'Asie centrale. Il est également interdit en Allemagne en raison de sa propagande antisémite et anti-israélienne.

Le Conseil des musulmans de Crimée, qui regroupe des musulmans dans la région, a appelé les autorités à enquêter sur le travail du parti en Ukraine.

Le vice-président du conseil, Heydar Ismayilov, a déclaré à l'AFP que les principes du Hizb ut-Tahrir étaient contraires aux traditions et pratiques religieuses locales.

"Ce parti crée une image négative de l'islam et des musulmans et les gens ont peur des rassemblements qu'il organise", a-t-il déclaré.

Ismailov, cependant, n'a pas appelé à l'interdiction du parti en Ukraine, mais a estimé que sa foi était néfaste.

"Nous voudrions que le gouvernement prenne position devant un groupe politique religieux qui dit que la démocratie est un système infidèle", a-t-il déclaré.

Mais l'Ukraine ne semble pas pressée d'interdire le Hizb ut-Tahrir, peut-être parce que cela n'existe pas dans le cadre juridique du pays, ni enregistré en tant que parti, ni en tant qu'organisation publique ou religieuse.

Les membres du parti eux-mêmes ne cherchent pas à formaliser le parti pour des raisons idéologiques.

"Le Hizbout-Tahrir en Ukraine ne poursuit pas d'objectifs politiques et les dispositions de la religion nous empêchent de participer à des autorités non islamiques", a déclaré Amazayev.

Il ajoute que le parti ne cherche pas à participer aux élections ni à gagner le pouvoir.

Les autorités ont jusqu'à présent pris peu de mesures pour éviter d'éventuels affrontements entre les membres du Hizb ut-Tahrir et leurs opposants, en particulier avec des décisions de justice cherchant à interdire les rassemblements du groupe.

En juin, le tribunal a confirmé la décision prise par les autorités locales d'interdire un rassemblement prévu pour des raisons de désordre. Le rassemblement a cependant eu lieu.

Les membres du Hizb ut-Tahrir en Crimée tiennent à éviter les attaques éventuelles des opposants et les sanctions des autorités.

Le parti n'a pas de siège à Simferopol et son bureau de presse est virtuel et n'a pas d'adresse postale.

Mais Amzayev est une personnalité publique importante qui interviewe, parle à la télévision, écrit sur les médias sociaux et recrute des sympathisants.

Lors du dernier rassemblement du parti à Simferopol, presque tous les orateurs ont appelé les musulmans à aider les combattants syriens opposés au régime du président Bashar al-Assad, ce qui a provoqué des protestations parmi la communauté tatare de Crimée contre la possibilité d'envoyer des combattants en Syrie.

"Nous ne recrutons pas de combattants, mais je n'exclus pas que certains Tatars de Crimée se battent

https://www.france24.com/ar/20130729-أو..
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